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Le mois de hl ~i D ~t~ consacr~ principaloment ~ des trav2 Ux 
dans la r~gi on d e Rutshuru, a une explorat ion des coul~es de lave 
du seet e ur du Git e be, a l'examen de la faun e du Baruta et du 
Nyiragongo et a des recherches dans la pla ine Rwindi-RLJ.tshuru. 

Les premiers jours du mois ant ~t~ consacr&s ~ 18 continua­
tion du classement et ~ l'~tude en labora toire du nombreux mat~­
riel r~men~ des seeteurs Nord du Parc, de m§me qu'au cl a ssement 
et a l' 8mballage des collections ant~rieures. Nous avons achev~ 
l'examen des mandibules d' Hippopotsru8s, en rapport avec les 
trava ux de ~. le Professeur BOURLIERE. Depuis le d~but de 1a 
Mission, 125 machoires inf~rieures ant ~t~ r~colt~ e s; le c6t~ le 
plus intact e s t conserv~, apr~s photogrophie et mensurations. 
Cette grande s~rie permettra d'~t8blir diversGs donn~es au sujet 
de la structure des popula tions d'Hippopptames du Pare National 
Albert. 

Deux de nos travailleurs ant ~te mis ~ la disposition de 
li'llvl . El'.~LEN et SCALLER, de 1 'Universit~ de 'iii s e onsin, effectuant 
actuellement une mission d'~tude sur les Anthropoides. Nous avons 
effectu6 les d~illarches n~cessaires pour la realisation pratique 
d'une exploration par ces naturalistes du seeteur du Tsi a berimu. 
Le recrutement de porteurs pour ces personnes a presente de 
tr~s grandes difficultes - les populations de eette region n'ont 
jamais ~te tr~s cooperantes, mais les difficultes paraissent 
augmenter. 

Les op~r3tions de piegeag e ant ~t~ poursuivies d a ns la 
v~getation anthropique seconda ire; l'et ude systema t i que des para­
sites des nids d' Oiseaux a ~t§ pours uivie ~ galement. Plusieurs 
donn~es nouvelles ant ~te obtenues sur les Che i ropteres de la 
region d e Rutshuru. 

L'explora tion 8ntreprise d ans la region des voleans actifs 
a dO. §treabr~ge8 p3r suite des pluies pr a tiquement ininterrompues. 
Mai a d'nilleurs ete earacterise par d e tr~s abondontes pluies. 

L'itineraire suivi a ete 18 suiv~nt : piste normale de 
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Kakomero a Gitebe; explorat ions des coulees 1954 et 1957 ; explora­
t ion du ~iikaga C'l954); a sc ens ion par 19. voie normale d u Barut a. 
Logement au Baruta. As cens ion du Nyiragouc o. La descente slest 
effectuee, en dehors de toute piste, et a permis de joindre 
directeJl!.ent le Barllta Et la route Goma-Rutshu.ru, au Sud de Kibumba. 

Des traces ou excrements de Buffles ont ete localises aux 
trois endroits suivants - proximite du gtte du Baruta 

- contreforts Est du Nyiragongo, vel'S 
2.500 m. 

- r eg ion de MushuID2ngabo, vel'S 2.070 m. 
Ces observations montrentquc lCbuffle est moins rare dans le 
secteur des volcans actifs que nous ne le pensions anterieurement 
(rapport janvier 1958). 

Des traces d'Hyenes ont ete relevees vel'S 2.100 ffi. d'alti­
tude, pr~s de hlushumangabo. Ce Carnivore est donc loin d'@tre 
confine aux secteurs de plaine, en savane. 

La presence de Chimpanzes a ete etablie sur les contreforts 
du Nyamuragira a 2.260 m. d'altitude et sur les contreforts du 
Nyiragongo, ve l' S 2.100 m. 

Nous avans explore une ser le de grottes volcaniques situees 
a pres de 2.000 m. d'altitudej a notre surprise, aucun Cheiroptere 
n'y a ete decouvert - ni aucune trace recente. Des Chiens-volants 
sont cependant exceptionnellement abondduts dans les grottes volca­
niques du Djomba, a a ltitLlde presqu.e aussi elevee . Des Cha uve-Souris 
ont ete notees dans une petite cavite d'une coulee de lave de 1954, 
au pied du Mihaga, a pres de 2.200 m. 

Le piegeage a ete realise systemB0iquement au cours de cette 
exploration. Nous nous sownes occupe, en particulier, de la faune 
de Rongeurs ViVB.'lt dans les tlots de for@t completement entoures 
par la coulee de lave de decembre 1957, au pied du Nyamuragira. 
Des donnees interessantes ont ete obtenues a ce sujet, d'autant 
plus que nous disposons, a titre de comparaison, des resultats de 
nos recherches sur des p arcelles-temoins, juste apres l'eruption 
(exploration de janvier 1953). 

La zonation d' altitu.de des L'iluridae a ete examinee sur les 
flanc s du Ny iragongo e~ des.Lo£h~I'O~Y§. ont ete,ca.pture~ jU~9-u'au 
sommet de la caldera, a enVlron :) .L!-OO m. La presence regullere de 
Mammiferes est exclue dans 1a l)late-forme du volcano Toutefois, 
il semble etabli ClL1.8 des anim.2ux tombent frequernment le long de 
la falaise. 

Des mesures de temperature ont e te prises a differents niveaux 
et des recoltes botaniques ont ete effectuees en rapport avec 
1 ' a limentation des mammiferes et d 'autres facteurs. 
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La fr~quence de s d~p l ac eme nts d'El~phc nts sur les coul~es 
de lave r~centes a §t~ §tablie ~ nouveau; m@me les lavee les pl us 
chaotiques ne constituent pas un obstacle po ur ces animaux . La 
recolonisation des laves p ar ~ tt se faire, du moins partiellement, 
au d§part de graines contenue s dans les excr~me nts d'El~phants. 
Un cadavTe d'Elephant a ete d§ couvert sur une coul·e e de 1954; la 
mort doit remonter a quelques mois. 

La point d'eau permanent du Be ruta, a plus de 3.100 m. est 
frequente par l' Elephant : ceci constitue une d e s altitudes maxi a 
atteintes reg~li~rement par cet animal; mais ces deplacements 
paraissent avo ir un caractere periodique, en rapport avec les pluies. 

La recolonisation veg§tale de la coulee du Mihaga progresse 
nettementj au sommet du volcan, on observe encore quelques solfa­
tares en faible activite et on note des temperatures de 70 C. pres 
de la surface de la lave. 

L'§tage des Hagenia est remarquablement d§velopp§ a 11Est de 
la selle Baruts-Nyiragongo, entre 2.600 et 3.000 m.; plus bas, 
la for@t de montagnd paratt se de ~rader spontanement et vel'S 2.250­
2.400 m., ce sont s urtout de grandes e tendues de broussailles. 

No us nous so mmes rendu a Bukavu pour faire proceder au con­
tr81e et A la revision de l'armement; diverse s pieces de rechang e 
ont ete acquises pour le vehicule. Le concessionnaire de Goma ne 
dispose que d'un stock derisoire. Un tra jet effectue s ur les pre­
miers kilometres de la nouvelle route Bukavu-Kahuzi-Walikale nous 
a permis d'examiner les biotopes et de l es comparer avec ceux du 
P.N.A. La f or@t de banbous est remarquablement developp§ e. Plus 
a l'Ouest, c' es t l'aspect habituel de destruction de la for@t de 
montagne primitive. 

Plusieurs journees clans la region d e la Rvvindi nous ant permis 
de nous livr8 r i des recherches sur la sex-ratio et l'§ge-ratio des 
OngLlle s . 

Le quadrat d'i s olemen t etabli, apr~s destruction des premieres 
installat ions , a etb detruit, a son tour, par de s Buffles et des 
Elephants. Nous nous prop os ons actuellement de delimiter ce quadrat 
par des poteaux en be to n arme, tenant de s fils de fer barbele; une 
installation de c s t ype p rot eg e la station me te o de la Rwindi. 

Des Topis nouveau-nes ont encore et~ obse rves; l'existence 
de groupement homogE;ne de males a, a nouv e au, e te etablie:: chez 
cette Antilope. 

Une serie d' ~ l ements nouveaux ont ~te obtenus au sujet de 
l'aliillen~ation des grands Ongules : la s~lectivite des esp~ces 
v e ge tales appar a it de plus en plus clair cmont. 



Q,uelques ob ser vations ont ete effectue e s a u s u j e t du compor­
tement sexuel du Li on. 

Nous avons suivi la nouv311e route Uabenga-Kirumba-Bambou, 
faisanl:; comrnuni q ue r, a t ~cavers ls P~[A, la pl e. ine avec la reg ion 
Bi shusha-Mokotos; tout ls secteur situ6 A l'Oue st d e la cr~te, 
c'est A dir6 au Sud des Kasali , cst peuple . par un nombre croissant 
d'Africains c t la situation de la grande faune cst donc sombre. 

Le 28, nous avons ef fectue un denombrement des hippopotames 
en baie de ivlwiga; co denombrement, tente en v2in en avril, A pied, 
a ete fait dans une ~mbarcation sans motc ur. 275 animaux ont ete 
denombres. Les donnee s ecologiques confirment les elements de 
notre rapport recent. 

(se) J.VERSCHUREN, 

Charge de mission. 



EXPLORATION DU PARO NATI ONAL 
A LB E R T 

JUIN 1959 

RAPPORT D' ACTIVITE 

La mois de Juin 1959 a ~t~ c ons acr~, dans sa plus grande partie ; 
a deux importantes explorations dans Ie secteur Nord du Parc Natio­
nal : la region de savane de 1a Moyenns Semliki et Ie mas s i f d u 
Ruwenzor i, par la voie de la Butah u. Entre ces deux expl orations, 
du 13 au 21, nous avons effectu~ des recherches dans la r e gion de 
Rutshuru, Ie secteur de la Rwindi et proc~de a des trava~ de labo­
ratoire, auxquels il faut ajouter Ie c laasement des mandibul es d' 
hippopotames, recoltees au cours des dernieres pe r iodes. 

EXPLORATION DE LA ; ~iiOYENNE-SKviLIKI : II s' ag i t de to ut e la 
zone situ~e en amont du pont B ni-~uts o ra , sur l a r i ve ga uche, et 
prolongee jusqu 'au lac Edouard. Ce s ec t e ur a rar ement ~te parco uru, 
par s ui t e des di f ficultes d'acc es . 

A. Itinerai r e et generalites : Nous avons , grosse mo do, s ui vi 
a pied, toutes l es rive s de 1a Semliki, depui s Ie p ont Beni-Mutsora 
jusqu'a Ishango, sur la rive gauche, e n etablissant des camps a ux 
endroits suiv ants : Bialu, II!iigwa l i, conf. l\liyal eka, conf. Talya, conf. 
Nyahonga , gue Kianga , gue Ki s i sio. Des prospect ions ont et~ effectue e 
au depar t de chacun de ces c amps ver3 l ' ouest. 

Une grande parti e de ce sect e ur est parco uruepar les fe ux, en 
saison s eche . La pression demographique de s pop ul at i ons est rel ati­
vement forte a proximite des limites occidentale s (Bachu , Bahema ) , 
surtout vers Ie Sud; malgr~ l a surveil l a nce des gardes, des traces 
nombreus es de braconnage ont et e relevees; ma is il s'agit surtout 
de braconnage de p~che. Le braconnage de chasse par a~t exist er s~r­
tout a u Sud de la Nyahonga. 

A. Aspect geogra~higue et botanigue : 11 s'agit de superfic ies 
legerement ondulees , a r elief nettemen~plus acc use au Nord de l a 
Ny aleka, int er rompue s par la trouee de l a Semliki et les vallee s de 
ses divers affluent s . Les pentes des vallees sont frequemment assez 
escarpees. Le cours de la Semliki est barre par 3 chutes ou r ap ides 
assez importants : les spectaculaires r apid 'S proche s de 1a Niwigal i, 
et les "BomBOO", en o.val du confluent de la Nyaleka , ou se forment 
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localement des gorge s etro ites. 11.. proximite de la Mwigal i, l a 
vallee est l oc a l ement roche us e. 

Les vallees des af fluents sont extremement meandreuses, dans 
une va11-:.;t; Uiu.jeur e . .wJ. ' \::..lya Centre es t une i mp osante rivier e, 
affluent le plus i mport ant de l a Somliki, avec la Djelube. Des peti­
tes sources d'eau cha ude existent sur le plateau dominant l a v a l le , 
non loin de la chute laval de Bomama. 

All point de vue botanique, on do i t disting uer entre 1a savane de 
crete et les galeries. La totalite des c r@ tes est recouverte d' une 
savane generalement herbeuse, constituee principalement de 
~ymbopogon au Nord de la Talya et de Themeda-Heteropogoq au 

ud de la Karurumej entre ces deux rivieres, on note des formati ons 
mixtes. Vers le Sud, on observe d'assez gr andes etendues de scrub 
et de nombreux Euphorbia calycina. Les Pal miers Borassus existent 
surtout au Nord de la Talya, sans toutefois faire entierement defaut 
plus au Sud. 

La galarie de la Semliki presente un aspect "guineen" en 
amont du pont, jusque pres de la riviere Bialu. En amont, el1e 
se degrade tres rapidementj en de nombreux points, ello manque 
presque entierement, principalement pres de la Nyaleka. Chaque 
affluent est borde d'une frange forestiere, parfois tres devel oppee, 
comme a la Kcuurume. Non lo i n du pont Beni-Mutsora, on note de 
grandes superficies de Cassia, dont la r egenera tion apres le pass age 
du feu paratt assez malaisee, ce qui limite heureusement la propa­
gation de cette essence secondaire . 

Le caractere xerophile de la vegetat ion s'accentue vers le Sud. 

C.Aspect zoologique : Tout ce secteur est essent ie llement 
caracterise par une distribution "ext ensive" des grands MallliIlifer es j 
il n'est pas question ici de populations denses comme dans cert aines 
zones du secteur Contre. L'existGnce d'enorma s superficie s de Cym­
bopogon perm~tt a it a priori d'exclure la presence d'Ongules abondants 
Au moment de notre passage , de tres gr andes etendues de s avane de 
crete p araiss a ient completement inhabitees, surtout vers la Talya; 
les anim8ux se loc ali s e. i ent principalcmc nt dans 13 vallee majeure de 
la Semliki. La continuntion de l a gal erie gUine~ lln8 d8 la rivi e r e en 
amont du pont permett ait le maintien plus a u Sud de quelques formes 
fore;3tieres. 

ELEPHRNTS : La grande majorite dGS Elephants etait localisee , a u 
moment de notre passage, dans la vallee majeure d~- la Semliki; selon 
les gardes , ces animaux seraient particuliereillent PE:JU sedente.ires. 
Ces pachydermes so montraient extremement abondants au bord de la 
Semliki entre l a Nyahonga et la kyaleka, dans la vegetation rr fraichc;' 
contrast ant avec les zones seches de la cr8te;c'est la que nous 
estimons avoir observe les groupes les plL1S nombr;;.iux du Pare Natio ­
nal Albert. Des animaux ont ete notes, travers ant la riviere pres 
des rapides de la .l'Jiwigali. 
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HIPPOPOT.H.l.'lES : Une gr ande p ar tie de ce tte zone r es t 3i t "torra inc o­
gnita tf a u suj et de ces ani1 a ux. Jusqu ' a un po i nt situe entr e 1 
Mwi gali dt lu Ny a l eka , las popul ations sont du type d i sperse; ma is, 
plus en amont, de co p oint jus q ue Ish aneo, le s anim8ux sont tres 
a bondcmts; CO inme tO Uj o lll'S, il sl agi t d'une altorna nce de biefs habi ­
tes e t de biefs s ons hippopotemes. Ce s animGux ont ete obsorves a 
pr ox imite i mmediGto do s chut es at casc ades (cfr. nombreux autres 
points du PNA); leur r egime alim0ntaire a ete ex amine. L'espece 
paratt refusor systematiquemdnt la fausse citro ne lle. 

Dans les affluents, on ne note l'hippopotame quia proximite du 
confluent, s a uf sur le Talya at le Karurume ou dos individus isoles 
remontent la riviera sans doute assez haute 

Un denombrement general <:'1. ete realise entre la Karurume et le 
devGrsoir dlIshangoj les chiffres obtenus sont les suivants : 

Karurume-Kaniebongo 494 animaux. 
Kani abongo-Kisisio 901 animaux. 
Kisisio-Isha ngo 440 a nim8l.l.x. 

Nous avons done, au total, 2.835 hippopot8ro8s sur environ 32 kilo­
metres de parcours. 

BUFFLES : Avac le Waterbuck, le Buffle est l'animal caracteristique 
des vastes crctes, entre les galeriesj ses populations sont large­
ment disseminees; il paratt y avoir quelques gros troupeaux de 
plusieurs c entaines dlindividus et des groupes plus restraints. 
Llespeco parGtt plus frequente vers la Talya-Nyaleka. Certains indi­
vidus sont nettement aggressifs, ce qui rare au PNA. 

WATERBUCKS : C'ost pratiquem8nt la seule Antilope presente dans 
la portio Nord de C8 secteur; el1e attaint la route B8 ni-·J.,iutsor~. 
Ses effectifs no paraissent toutefois P3S tres abondants, sauf 
dons 11 Extr@ill.tj Sud, vers le lac. L'D.nilli.::::l est obs;;;:rve Bussi bien 
dans la VJllee que sur les cr@t os les plus denudeus. 

COBS : Le Cob pora tt tres peu abondant au Nord de l s Karurume 
(Ka sincli), s .J.ns toutefois faire clef,:wt. Les deux seuls individ us 
observes se trouv aient un peu au Sud de la Kega. Plus au S~d, on not e 
des troupeaux asse~ disperses. 

PHACOCHERE : 11 attaint vel'S 10 Nord la routu Beni-lIl~tsorB, mai s 
est partout pou abondant. 

HYLOCHERE : Des tr 8ces de c o Suidae ont ete relevees partout dans 
la galerie de la Semliki et du s Bffluents principa ux. 

FAUNE 70RE3TIERE : 11 paratt bien etabli que plusieurs animaux 
depassent au Sud, la route Beni-j j:utsora, grace a l' existence de 18. 
galerie Ilguineonne". 11 s'agit du Chevrotain, de llAntilope naine et 
du Colobe. Ajoutons que des cris de Gnl ago ont ete entendus en face 
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du confluent de 13 Lumc . 

Les r 6colt es sy st§mat i ques de Rongeurs ont ~t~ effectu~ e s A 
proximite dos diffe r e nts c 2,mp s; dos echalltillons bot cniques et pedo-: 
logiques ont ~te r e colt e s at nous avons proc~ de ~ uno s~ri e de me s ~­
r es clima tiClues. 

Dans la re gion d'Ishango, nous avons proc ede a deux nouveaux 
denombrements sur l'itineraire de 12 Lubilia. Co secteur est par­
ticul i e reme nt soc (crete des Bukuku)j l e s gardes m'ont affirm~ A 
nouve a u observer regulieroment Ie Kaghi a (Sylvicapra) de ns ce 
secteur. Au point de vue ornithologiqu~ signolons la presence de 
plusieurs Larus fuscus i ~atures at m@me adultes, pr~s du d6versoir 
d'Ishango. 

Un nouveau quadrat d'isolement a ete insta lle a u bord de la 
Rutshuru, en avai de Nyamush6ngero, les 19 at 20 juin. Nous avons 
utilise de robustes poteaux en b~ton arme qui nous ont ete fournis 
par 10. Station de la Rwindi. Ca quadrat, mesLlrant 8.pproximativemant 
12 metres sur 12 sera dedouble prochainement. 

Les donnees periodiques de sex at age-ratio ont ~t~ recoltees 
ddns la region de la plaine de la Rwindi. 

Le 22 j uin, nous nous sommes rendu a 1. utsora pour proc~der A 
l'exploration du secteur du Ruwenzori, principalement pour ~tudier 
la zonation en s. ltitude des Ni3illlllif~res , en particuli er aux niveaux 
sup~rieurs (r~gion Kiondo-l ac Vert-r.;ior a i ne ) . Las c onditions me teoro­
logiques ont ~t~ nettement defavorables. Le det ail des obsorvat i ons 
effectu~es au cours de cetto exploration sera j oint au rapport de 
juillet, le d~plac em8nt s'etant etendu jusqu'aux premiers jours de 
co mois. 

Notons e nfin que nous avons del nous rendr e d'urgence a. Bukavu 
Ie 1er juin pour une raison d'ordre personnel. Vu l'urgence, nous n' 
avons pu dOlliandor cetta journ~e de conge, mais nous en avans fait~ 
immediate:Gl<:; nt A lv"onsieut Ie Conservateur f;, n Chef, d~s notre retour. 

L8 proj~t d'une grande enqu€te au sujet des noms vornaculaire s 
a ete mis DU point o u cours de notre sejour a Rutshuru. 

(se) J. VERSCHUREN 

Charg~ de Mis s i on 


